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Satan :

«4

Ko A. -A't d* triompha.

l^ TOlli donc achtvé*,

Cctt* vcngcaaca r(v4«

Ponr ma hatot et ma fureur I

Bnirt noui <taus c'ait la gnarra I

Tu l'amportala, Uiau i<vèrc
;

A mon tour ja auia vainqueur t

lille a pécb<, la créature aimée,

Du Tout-puliaant elle a brav< U M ;

Le ciel d'atur, parte aur noua fermée,

A trrtaallll de douleur et d'effroi.

Ah I noua pourrona avec joie i cette jcura

I<ever Ica jeux vrra aea clalra horlton i
;

Car noui laurooi déiorma>a qu'on y pleure

lit <4ue cci pleura, c'eat noua qui lei 'jauauna

ACTE IV
LB JUOIMBNT

Mo I,—Introduction, Choeur de Sèraphitis,
I *cit de t'Archanire.

INTaomiCTION

Le sourd msMllUmtnl de la terre gui pleure

Bit monltju%q\i.'au ciel —Si le ciel reile put.

C'est que ie Diei de lumtre y demeure.

Mais les doux S>ra, hins ontfrémi dans l'aiur.

CH(KUR

Stj(Ai'H;K.n : QucUe tnmuur plaintive

h'él .'ve et noua arrive ?

To it l'uniTern a friuonné I

Uiina notre aile lég^^re

l'aase un vent de colère :

Quelle heure terrible a mané I

I.'Archangk: L'homme a péché.

Je detcenda ver» U terre,

Meauger du divin couuoiix :

Séraphins, venez tous I

SERAPHINS : Dana notre aile légère

Passe un vent de colère.

Par lui laissan>-nous emporter
;

Le maître qu'on offense

A dicté sa sentence.

IS

No a.—Kéclt, Air et Bnsemble

ADAM, kvB, CaRCHANGB
Adam : L'éclair brille, la foudre a déchiré lea nuea,

Bt ta terre 'remit de tressalllementa sourda.

Qu'êtes- vous devenues,

Pures sérénitéii, aube des premiers jours ?

Lorsque mon âme était sans tache,

J'appelais à moi l'Eternel
;

Et maintenant je tremble, je me cache,

Et je n'ote lever mea regards vers le ciel !

L'ARCtfANOg : Adam, Kve, couple rebelle.

Vainement vous fuyez
;

Toiu deux vous serez châtiés !

Ensemble.

Adam : Grftce pour elle I

Je devais être son appui.

Son gardien sûr et fidèle.

Je l'ai perdue aujourd'hui !

Maia celui qui t'envoie est un juge équitable,

Si je ne suis le seul, je suis le vrai coupable,

Kn me frappant, pardonne-lui !

Evk: Glace! Fnis grâce. Seigneur, grâce I

C'est le serpent qui me tenta ;

Dans l'ombre il vint sur ma trace,

Et mon faible cœur l'écouta.

L'Archangb

SitRAPBIKS :

No 3.—Prédiction.
Vois cette plaine sombre,

Ouverte à tous les maux ;

Les stériles rameaux

N'ont pas de fruits, pna d'ombre
;

Loin de l'Êden, c'est 1& que tes pas s'en iront ;

Tu mangeras ton pain aux sueurs de ton front.

L'épouse que Dieu l'a donnée

Complice de ta faute, avec toi condamnée.

Enfantera dans la t'ouleur.

Et victime bientôt du crime héréditaire,

Un de vos fila mourra par la main de aon frère.

Ainsi fa voulu le Seigneur.

Ainsi l'a vonin le Seigneur.


